
GAZETTE DES CAMPAGNE-

bation de tant le monde, nous pouvons affirmer que ce n'est 4 Culture et macbines ; défrichement, labouragdrainage.
pas cette opposition qui empêche la réalis:aioil de la conven- 5 Sylviculture ; arboricuture pfsntationsdiver-es

*tion. Non, on ne s'oppose pas À la convention ; mais on ne Comme on le voit, par ce prolrnmine, le but da conven-
prend pas les moy. ns de la faire réustir. Ce q"ui tue le proiet lion est immense, wilune des quertionîs qii interesent lai.
ce n'est rien autre chose que l'apathie des intéressés, leur len- culture ne seront oubliées ; tantes, an contraire, recevront uno
teur à offîir leur cuilnours i cenx qui tiavaillent activement i attention spéciale. Inutile de dire qu'il n'y a pas de plade ioi
augmenter le bierêtre de Pagrichluîre. poor das d1 scussions poilitiquîes.

Il nous semble cepenidant que si l'on comprenait le but de, A l'ouvre donc, amis cultivateurs, Fachez que, chaque jour
la convention, il y aurait longternps zuic le.projet serait passé de retard augmente de plus en plus. l'infériorité dans laquelle
dans le domahrne de la pr:tiquîe. Nous avons déjà fait connaltre ou a laissé tomber l'art sgricole.
ce but d'nne manière générale et nous croyons en avoir Ussez
dit pour bien faire comprendre les heureux' résultats que les Rôle des animaux domestiques et des oiseaux inseç-
cultivateurs unis obuiendraieit.

Mais en niuendlant que M. P. Benuait, le zélé promoteur de tivores.--Protection, à laquelle leur donnent
l'union des culhivateîurs fasse coninaitre au public les grandes droit leurs importants services
oesions que l'on se proposerait d'énnier dans les assemblées

île la Convention et pour ôter aux intéressés tous prétextes d'i- On sait généralement tous les services que rendent ii homme
gnorance, nous al!ons donner ici un court aperçu de ces ques- et a lagriculture les animaux domestiques et les niseaux in-
lions. . o. sectîsores, mais tout le monde n'est pas encore suffisamment

Le but [a Convention agricole peut ce diviser en deux pénétré de l'importance de cette vérité, pourtant inconitetab'le.
parties principiles :1a. S'enquérir des be>oiis le l'agriculture Je denmande doue la permnission d appeler un moment g
et 2(. Eaudier les moyelis de satisfaire ces besoins. tention des enfants, de la jeunesse agricole et du puble en gé-

neral, sur nu sujet qui iiiteresse hauterment la ociété tout en-Dans liL seances cou,.acrées a l'enquête ag-ricole, les qules-
tions les plus importantes dont on''occuperait seraient ls sui- tiere.

Les animaux domestiques, chacun. la mait etle motldil,
1o. Délimiter par zones. d'après leur situation, les diverss sont ceux qui sont an service de lhomme et iui pourvoient,

régioti agricoles de la Province de Qnebee. par leur travail, leurs produits et leurs dépoilles, a nos beeoins
r 2o. aire onnaite ques sont pourchacun do c~ * - les plus impérieux. Les phlîî utiles ou les plusrénue ot

le Fri d arpen ire rxe lon , c'cude des régnons, le bSuf le cheval, le mouton lu cochon lihat,is ede m e de faie o. eexploita avec leurs congénères, et tous les oieaux de basse-cour'
tio3s et le eot'e de faire zalo:e Je n'entrerai point ici .dans le detail des nornbreux iisage3o. Queltilan chaque zoine le taux des s alaires 7 Ces Fa- tose asn td oslssrie u oSe ee
luire. sont-ils sutfhsants pour louvrier ? L'agriculture peut-elle que nous en fasons et de fous 1 ere

îrm payer? verts: Ps peuvent erre meconnus, mais non ignoresd per-

4o Quels sont lesengraim de tout genre appemo n frtidser r de mait, en eflet, qne ce aont nos auxiliairés
engrui deen e pout lenr appelipau traau fdtlie la

le sol ? A-t-ri fait usge des chaulages ou iar unages? tesens ques peour l s nou t rav a e t err e n sait
* 5o.Qîiel sau les niîjî'irsqu'ai a emloya t chval ua-si de quels secaurs; ils unus sont polir la cîi.iêdn.

bif? ue Ont lmotifs de rferece acordésc ou voyages comme pour la facilité des transporta deatoiis nos pro-
a Pautre de ces moteurs ? d its:t on sait qu'ils nous foornissenît ios meilleurs aiments et

6So. Quelle est l'indastrie f* accompne le béiail de rente: la matiére premiére pour la fabrication de nos ctiaussures et de
engraissement. be-rre-oui.q . nos vetements. Oit sait enifin-et 'est sans doute le premier,encgraisement. berrou h fromage , Procedés suivi, dans ces e pus imnorîant de tous les avantages-que par la prdumtion

spc aos:--debouIchés. l 'sipratd oslsaaigsqeprl ýeùta
7o. Que!les sont les céréales préférées ? Méthodes de cul- de leur fumier ils entretiennent constamment le sol en etat de

fécondite.tIre. Leurs rendem-nts Eont-ils en progrà- ?n
8o. Les plante, fourragères prennent-e!les de l'extension ? Voila, en résumé, le rôle de nos principaux animaux domes-

UiDns quelle propurtion compte-t'on sur l'exploitation lde,, tques.
choux, des betteraer. di trfe, des navets, îes patates, etc. ? Voyons maintenant quel est celui des oiseaux' Celui-ci.

Qiusla sonit les rendements moyens 7 quoique moins oslteiunible, est peut-être encore te-plui« admi-

9i. Quel est Je rnonali dî capital d'instalation ? Quel est rable. Qui dirait, en effet, que des êtres aussi faibles, défendeat
le monitan du capital de roulement? et sauvent nos récoltes d'une destruction complète, par la lé-

100. Le nombre des ouvriers ruraux est-il en rapport avec faite d'un ennemi contre lequel toute la puissance de Phumme

les beoins de la e ture ? viendrait s'anéantir? Sans eux, ceréales, vignes, arbres, touttes
in. Quels sont les mades dssolemernt suivis habituele- ls plantes enfin, deviendraient la proie les insectus, la pature

ment ? des vers ; sans eux une affreuse disette rénernit dans le payx,
* et nos riches, tios riantesi camorgimes n'oflriraiurnt plus alorsc120. Quels ont été, depuis trente années, les progrès accom- q ,spc ns ats Ampnges n aie p rus alr

plis et les amtlioratioins realisees dan.s l'exploitation du o ? qu'un aspect triste et desnlé. Arrêtez on instant vos regards sur
130. Quelle a été limportance des travaux de defrichement, ce légubre tableau ; méditez les faits qui passeront sous vos

et quel en a été le résuhat ? yeux, et vous apprecierez.

14o. Quel est Ptat îles drainages ? Ainsi les petits oiseaux sont les meilleurs gardiens de nos
15a. Quelle est létende relative des prairies naturelles ? jardins, de ios champs, de tous noa fruits et de nos bois. C est

Quel en est le rendement moyen en foin 7 au moment où les-insectes commencent a exercer leurs.ra-

160. Quelles ressources les cultivateurs trouvent ils dans î'é- vages, leurs dléprédafions, que les ciseaux voyageurs appa-
levge le la volaille ? raissent dans nos cpntrées. Leur arrivee parmi nous devrait

e17g donc ere considérée comme un bienfait de la Providence, tan-
17u. Les voies de communication sont-elles suffisantes pour dis qu'on les regarde souvent comme le fiéau de l'agriculture,Pécouilement et le placement des prodluits agricoles ? c en uger par la guerre incessante et à outrance que l'on fait
Dans les séances consacrées à l'étude des moyens de remé- à ces intéressante, créatures.

dier aux maux de l'agriculture, on mettrait en discussion le- Les services que nous rendent les oiseaux sont, c'omme on e
questions suivantes : sait, le complément de ceux que nous recevons jouriiellement

1. Des assolements dans chaque zone; leur caractère ; leur et à chaque instant des animaux domestiques. On compe plus
origine ; leurs foidements; leurs exigences de capitaux, de de vingt-cinq especes dl'oisaaux purement iisectivores, dont
travail, d'animaux, d'engrais. les principales sont : les grimperaux, le pivert, ilengoulevltt,

2. Des agents de fécondité : engrais organiques, engrais mi- le coucou, les différentes variétés d'hirondelles, nos oiseaux
néraux. t chanteurs, les fauvettes, mésanges, traquets, rouges-gorges,

3. Du bétail: chevaux ; bêtes bovines, bêtes porcines ; vo- bergeronnettes, pouillereux, roitelets. .. enfinle rossignol, lu
lailles. . mélodieux chantre des bois et de la nuli.


